
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



8te. Anne de la Pocoatière, P. Q., 30 mai 1878

'OURNA. DU OVL.TIVATU

Râdacteur-Fropriétaire :

PIRMIX H. PROULX.
L'abonnement peut dater du 1er do chaqne

mois, ou commencer avec le lt numéro de
Plannée. On ne s'abonne paa moins que .pour
un an. L'acts de discontinuationt doit êtro donné
par écrit, au Bureau du. soussigné, UN MOIS
avant lFexpiration de l'aunée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; *si
non, 'abounernent sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette a:u Bureau de
Poste. Tout ce qui coniri'la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adress6

k FrsaxN H. PaouL.tx Rédamuteur-Propîriétasire.

No..22

UR ET DU*COLON. PARAl8SANT TOUS L.ES JEUDIS

• -- 4.N N N C E 8

Première insertion-.-....lu ceutens pa.r ligne
1>uxièine insertion,e.tc.... 3 contius p.r ligue.

Pour anionces à làong ternie, conditions
raies.

Ceu. quti désirent s'adre..emr tnut ParticulIl-
reuuenot an.cuxtiateInn, pour La vente de te rr .
instrinsnts Pd'agrieult-ure, etc., etc;., trouvuro:t
aantageux d'ajnoncer dunee jourunl.

MM. J. B. Rolland & Fils, lilrires à Montréal
M. J. A. Lapglais, libraire à it. Ri ch de Québun
ont bivi vo.in se .charger le l'agouce glu la
.I Gazette des Cailpagnem. e

ABONNr.jaN·: Si la guerre est la derniâre raison dos penplea, l'agricultare doit on être la preuuro. AiNNEMtiM r:

· $1 A A Emparons-nots dit sol i notis votiou nonserver itotre natioiilit' . Si PAn Ax

S O M m A S R E REVUE DE LA SEIjALTMVE
cre n de la Seîntine: .Tras-lation des dépouiîllos vqinór';es du
Mgr de Laval, premier-6vueéij de Québeo et ionuditeleur du Jeudi dernier, 23 mnai, avait lion i Québec l'inposante c6i6-
Séminire de Québec, l 23.mai courant.-Le commii mo .,uie de la transla<tinil des dépouilles vénérées du grand fou
aux Etats-Uni.. . tinteur et pronier évlue E du Pr'Eglise du Québce, Mgr do Laval.

Oausrie _gricole :.Jardin potager (SUite) Sains.'à apporter Cu
u uir t des citr us.-Cult.îre de lia 1i:tue ou sadade. brile puliée au sudnairo du Québec

-rrss.ioada'e "s 'Tous 10 citoyens do. Québec ont rivalis6-d. zèle pour.contri..

dîagreiiltMrue au SagUILY, ut.ceuee dans cette localié. bier A rebausser l'éclat de cette cérdmnonio, dans la nesure de
elom' forces; Penthousiasme ivait gagné et envahi tonte la

,ujets dirers: Le prix dit travail- un' agiiult,nre.--Caractère population. Pas ue setle n9te discordante nu s'st fait n-
moral do la elusse ouvrière de. dus voisium dans nos cam-
Piges.-L'em foins conprimnés on pI e m61.hode tendre dans ce concert unanime de toute une pupulation qui
de culture do la pomne de terre.-Betturavos à sucre dans la f£tait son bienfaiteur et son père..
-Proviuce de Quéoo. • " Eu fait du manifestations religieises, nous croyous qu'o

Chosee et autres : Une école d'agriculture au Japon.-Le tarif cette transliation soleunelle des restos de Mgr du LavaI ddpas.~6n6ral des douanes tu à'aîo-Cigè i l'occasiotn du
PEXposition universelle éa itio des barbaux sait tout ce que nous avons jaais vu. Espéros toutefois gu.il
à patates; chacun doit mettre tout n ouvro pour opérer leur y aura plus tard une fête plus sulunnello encore, ou sera le jour
destructiou. o* Mgr de Laval sortira de nouveau de sa totube, non pas cotte

Bccettes : Moyen d'empcher les poules du manger leurs oeufs. fois pour parcourir nu instant la vieillo cité do Champlain et
-Guérison du mal do tête, causé par l'asthme. disparattre de uvcau, mais pour monte: sur nos autels, pour

. êtro sans cesse ni milieu de lons,- pour inons prêter le secours

A nos abonnés retardataires.-Pusieurs de nos abonués retar- de saptissante intercesuion auprùs do l'Etornul. C'était là as-

dataires nous ont demandé de les attendre quelque temps, pour surément le. vwtu que foiuait tons ceux qui 6raient prduib

Le payement de leur abonnemont ; il y a déjà plusieurs mol à cette ili>oSAIite c6r6usuomue.

que nous attendons, et l'envoi se fait attondre. Ce retard nous

est absolument nuisible, car, nous aussi, nous avons dos dettes

b payer, et nons comptons pour les payer sur les promesses qui

nous out été faites par plusieurs do nos abonnés retardatairus.

Nonui l'avons souvout répété, la somme duo par ohacuu n'est

pas considérable, et ces potits montants réunis ensemblo. éta-
blisselit nue siommne qui nous permottrait-do faire honneur à
uob affairea,·si on voulait tait soit peu se gôner pour neus les

faire parvenir.
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de la démonstration du jour, en arborant aussi leurs pavillons chanté dans là chapelle de la Congrégation, .dont les dédora-
à mi-mât. Tout prenait l'aspect d'un jour de fête publique. tions du chour, surtont étaient dans le meilleur goût. Autour
Aussi on pont diro que dès 7 heures toute la populatiôn de des'galeres, on voyait des inscriptionslatines comme celles-oi:
Québec, grossie par un nombre considérable do personres va- In diebus suis placuit Deo et inventus est justue. Honeetavit llumen
nues des environs, était réunio sur le parcours de la procession. laboribue, et coinplevit labores illius.

A 7 heures,'on vit les élèves sortir du couvent des Ursu- " Pour se rendre à léglise Saint-Patrice, la procèssion a sui-
linos et se diriger vers la chapelle du Sérninaire, pour aller au- vi les rues d'Auteuil, Siint-Joan, Saint-Stanislas et McMahon.
devant des restes vénérés de l'illustre pontife qui devaient vi- Les députations des sociétés irlandaises avaient trois magni.
siter, une dernière fois, la chapelle des Ursulines. Elles 6taient fiques corps de musique qui ont relevé la solennité de .la
habillées de blanc et portaient sur leurs têtes des voiles et des marche. Pendant que Jon chantait le libera dans cette église,
couronnes. Leurs bannières et leuri oriflammes ont fixé6'atten- les différentes sections de la société Saint-Jean-Baptiste de
tion des spectateurs. On y lisait les inscriptions suivantes: ln Québec et de Saint-Sauveur, avec leurs drapeaux et leurs ban-
hoc siguo vinces. Lesfilles de la Mère Marie de l'Incarnation! Imt- nièrea déployés, se réunirent sur la rue Saint-Stanislas en
Maoulée Conception ! Elles furent reçues par les députations des ordre de marche, quatre de front, en sorte qu'an sortir de lé.
communautés dé Notre-Dame, des Sours de la Charité, du Bon- glise elles suivirent immédiatement le clérgé. -La processi n
Pasteur et de Plhôpital du Sacré-Cour. . suivit la rue McMahou jusqu'à la côte du Palais qu'elle remon-

"l A 7 heures et demie précises,- un coup .de canon tiré de la ta jusqu'à la chapelle <le l'Hôtel-Dieu, en èuivant la rue Char-
cour des casernes des Jésuites annonçait le départ de la pro- levoix. Les décorations dit cette chapelle offraient le pln's agré-
cession, qui s'avança dans l'ordre du programme que nous able coup d'oil. Le catafalque élevé au milieu'du sanctuaire
avons pub!ié dans un précédent numéro. Les élèves des Ursu- sons lequel les restes vénérés ont été déposés, est un travail
lines suivaient immédiatement le cercueil, elles étaient suivies d'un goût exquis qui fait le plue grand honnit' aux dames re-
des élèves de 'Ecole Normale, 'des Sours de la Congrégation ligieuses.
de Notre-Dame avec Jeuis élèves. Venaient ensuite les soeurs " Là, comme ailleurs, les inscriptions étaient nombrouses-et
de Charité et du Bon Pasteur avec leurs él'ves. Rien de plus appropriées.
imposant que cette marche lente et mesurée au milieu d'tne " A la suite du clergé sont entrés dans cette chapelle Son
foule compacte, et nu bruit du canon retentissaut de minute Excellence le Lieutenant Gouverneur, les honorables MM. Pel-
en minute. Ceux qui ont vu ce spectucle no l'oublieront jamais. ltier, Joly, Marchand, Bachand, Starnes, Chauvean, Rosa et
Au dessus de l'entréo do la chapelle des Ursiulines, on lisait ces MM. Tachereau, Shehyn, Rinfret, Langelier, Murphy, et autresmots : Réuidence du.premier évéquen de Québec, Azgr de Laval-Mont- membres du Parlement, les professeurs des diverses facultés de
iiorency, 1659-1661. Sur la façade on voyait d'autres inscripti- lUniversité-Laval, tant do Montréal que de Québec, les Juges,ans comme celles ci: F. é4vqie de Québeo! Il porte les margues etc., eto.

et le caractère d'un Saint ! La charité a immortalisé ses ouvres ! .e .n -
CSur inanaculde MVarie, obte:m la glorification de votre grand ser- "Tous les corps publics invités à prendre rang dans le cor-

viteur. Sur les murs du couvent on voait les inscriptions sui- tóge, le Barreau, PIutitut Canadien, le Cercle catholique, e
ter. Sr formèrent en ordre de marche sur la rue Charlevoix, aveo'lesVantes: étudiants de lUniversité, les élèves externes et pensionnairea
" 1659-Ce n sont pas les hommes qui l'ont choisi." "1662-- du Séminaire de Qnébec, les élèves de lEcole Normale, ceux

Sauveur de la patrie." "1663-Son oeulVre d'avenir. " "1674-Pa- des Frères. Après le corps de musique du Séminaire venait le
triarche de# Eglises de la N. F." "1688-Le Ifolse du son peuple." clergé, tous les évêques, le Lieut.-Gonverneur, accompagné de
" 170l1705-Paix, joie, tranguimité inaltérable."" 1708-La Cou- son aide-de camp, le Gouverneur fédéral représenté par l'hon.
ronne, après 85 ans de travaux." M. Pelletier, le Sénat représenté par l'lon. M. Baillargeon, les

"Dans la chapelle qui était décorée avec cette simplicité qui membres de la Chambre des Communes, le Gouvernement local,
n'exclut pas l'élégance, ou voyait sur les murs nombre d'ins- le Conseil législatif, lAssemblée léglilativo, les juges Tasche-
criptions appropriées aux diverses phases de la vie de ce grand reau, Stuart, Caron, MeCord, Doucet et le Recorder. Une dépu-
apôtre du Canada. Le libera a été présidé par M. le grand ei. tatio dindiens Hurons venaient ensuite avec leura costumes
caire Caron, chapelain du couvent des Ursuliues des Trois-Ri- pittoresques qui attiraiant tous les regards; quelques 01ficiers
vibre@. des diversosbataillons de la milice, le maire et les membres

"Au sortir de la chapelle des Urtulines, la procession a ren- Conseil-de-Ville, les membres du Barreau, les notaires, les
contré une députation des membres de la Congrégation de la membres de la faculté médicale, ls metions de la St. Jean.Bap-
Haute-Ville et de Saint-Roch, et s'est dirigée vers la chapelle tisto, les Congrégationistes, les sociétés irlandaises. Eu un mot,
de la Congrégation, en suivant les rues Donaconn, Parloir, C'est à ce moment que la proceçsion était au grand complo dt
Saint-Louis et D'Autunil. Partout le zèle des citoyens se tra- avait quelque chose de grandiose, qui paraissait faire la p
duisait'par un déploiement extraordinaire de pavillons. et de vive impression sur la foule des curieux, qui a gard d
draperies avec inscriptions. Sur la maison occupée par l'hon. toute la marche un silence remarquable. La tête do la PrOoso-
3M. F. Langolier, on limait ces mots : Il fut l'appui de nos a*eux. ion était entrée dans l B
il scra le nétre. Le noble drapeau de Carillon, avait éte exposé lait encore devant lHôtel-Dieu.
dans une des fenêtres de M. Baillargé, avocat. On remarquait L'intérienr do la Basilique présemtgnileque
leu* inscriptions suivantes sur la façadeinâc~ ~ ~ ~~ e cendres suovntent sur lfadeelarsenoe de coup d'oeil qu'il Soit Possible d'eimaginier. Le catafaslque était
Phon. M. d7A. P. Peltetier': Que aci cendres neit sur 1108 ali- dune richesse et dun goût qui out excité %'admiration i
tels ! Laval, .Dice aide au preicr bai-ont chrétlien !~.Ve pa0: a

nic LaaDe iea r~irbrcrte!~ Pats5r Pas A la hauteur du baldaquin On voyait les armes do Mgr de-La.
'ans nous bénir ) Les décorations de PHel-de-Vil taiènt val avec sa dvie: Lieu aide au premier baron chrétien. Tt

lg autour i'élisO; On voyait les écussons de accopagérdeP. léui.Pllu llet, à t i 4 dePuis la fondation de celui de qubec. M. Biervce on&e
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solennel. Sa Grace Mgr lArchevêque de Qu6bec a oficié, assist
par le Róvd. M. Gauvreau, cur6 de Sainte-Anne, et M. Laliber
té, curé de Saint-Michel, comme diacre et sous-diacre; le Révd
M. Morris était Maitre des cérémonies. Les chantres étaient le
R. MM. Hébert, Quinan, Labbé, Lemieux et O'Leary.

Sa Grandeur Mgr Racine, évêque de Sherbrooke, a fait l'
loge de Mgr de Laval.

«Après la messe, la procession s'est formée de nouveau e
s'est rendue à la chapelle du Séminaire, où les restes vénéré
o'nt été déposés définitivement dans leur dernière demeure.

"Cette journée mémorable s'est terminée le soir, par uni
brillante soirée musicale et littéraire donnée dans la grand(
salle de rUniversité. Il y a longtemps que cette salle n'a
vait pas vu un auditoire aussi distingué et aussi nombrenx
Les élèves sous la direction du Rév. M. Fraser, ont exécuté un
opéra biblique, Joycph, avec un ensemble qui leur a valu les
spplaudissements unanimes et enthousiastes. de l'auditoire.
C'est l'hou. M. P. J. O. Chauveau qui a été appelé à faire l'é-
loge de l'illustre fondateur du Séminaire de Québec, et on pont
dire qu'il a réalisé ce que l'auditoire d'élite qui l'écoutait at-
tendait de lui. En un mot, disons que M. Chanvean s'est élevé
à la hauteur du vaste et fécond sujet qu'il avait à traiter.
Cette belle soirée s'est terminée par la cantate en l'honneur de
Mgr de Laval, qui a été exécutée avec enthousiasme."

- Depuis quelque temps les journaux nous annoncent que
les féniens se disposent àfaire une brèche sur la Canada, en pro-
ftant pour cela de Poccasion où l'Angleterre aura à lutter
contre la Russie. Les féniens doivent augurer d'avance ce qui
les attend au. Canada; cependant ils se sentent forts, car ils
mont appuyés, nous n'en doutons pas par de nombreuses sociétés
secrètes formées depuis quelques années dans ce pays do liber-
té qu'on appelle les lais-Unis ; il y a le communisne, qui a étó
implanté chez nos voisins par quelques pétroleurs de «Paris qui
ont été chercher un refuge dans.ce pays, et sont prêts à donner
main-forte à tout ce qui a nom révolution, pillage, ou brigan-
age.

Voici ce que tions lisons dans les journarx des Etats-Unis, à
propos du communisme que. l'on croit être implanté- dans ce
paya:

"Le communisme lève la tête.
Il s'est surtout, dans ces derniers temps, donné rendez-zous

au sein des classes ouvrières des Etats-Unis.
"Sous le nom de " chovalierâ de travail " les commniistes

américains ont formé plusieurs sociétés secrètes qui sont appe-
lées à faire dans là société un mal aussi considérable que les
clubs du même genre eu France. . -

" Les cotmmunistes américains ont en, samedi dernier, une
grande réunion à Philadelphie. Plusieurs centaines d'ouvriers
s'y étaient rendus. Rien n'a transpiré des délibérations do cette
affiliation secrète. On sait simplement que plusieurs orateurs

:6 mesures seront d&importantes restriotionb apportées à la liberté
de. la presse et à la liberté de réunion...

1. "lOn fera ensuite des. efforts pour amener - ne* .action' cota-
i. nine de,l'Âllemagne, de l'Anigleterre, de la Rusi , les Etat8-

Vils et <les autres pays, afin die s'opposer à leuvihissmeuit de
la plus grande pluie die la société: Je communisme."

s.

t
s

IAUTtY POTAGERt (.Suite.)

Soint d apporter a la culture des citrouilles.
Quand les jeunes plants se sont dévelppés et qu'ils ont leur

Sdeuxim feuille, on supprime, comme pour la culture du co-
combre, deux des pieds du chaque montirle pour ne garder que
le plus vig'>tureux.

Pendant le temps de lafv6n6tatio, on donne ia plante de
copieux arrosages;, niais comme ces arrosages fréquents.dur-
cissent la terre, Il est nécesire de dpoer unibon pailissr
lequel on arrose, ce qui amoindrit la chute de l'eau. Ce pallis
en outre conservd autour des citrouilles une fr.cheur constaite
qui favorise l'sctin des anrrosages Les autres soins, pendantlo
cours èe a vgétation, consistent diviper la marche des cou-
rants.

Pour tels, si les citrouilles sont coureuses, et ai on veut leur
laisser toute liberté de s'étendre, on us ft que les empacherd
s'étendrgen mettant entre chique courant une ditnce cone
nable. Si on désire les pincer ou les arrêter, on enlève d'bord
l'extrémité de la tige au-dessus du deuxième noeud et il fie produit
alors deux rainiication, que lon pince de nouveau au-desu-
du 6me noeud.

Les earié,és non coureuses ne sont pn pinctcri
Lae but du pinçage e n re, concentrer la ive dans certaies

parties de la tige et de favoriser aini c développement de la ci..
trouille. Plu on laisse de fruit- sur haque tige, n ins ils ne-.
quièrent de volume. Ainsi sur deux Fient d également ven ueis
sur un terraîn.également riche, celle sur laquellu on aura gardé
que deux fruits donnera à es fruits une plus forte nourriture
et leur fera prendie tn lu s grand d éveloppement que celle sur
laquelle on aura gardG trois à quatre fritls. :

D'ordinairo on racom ande de ne conserver r chaque ige
que deux citrouilles, et pour prorer une nourriture plus aboe-
dante on a recours au maicottige. Cette opération consiste à
choisir un noud intermédinire entre les citrouilles, à le fendra
dans le sens de la longueur, A lintroduire dar.s une petite fosse
garnie de bon fumier., à l'y maintenir au moyen d'une petite
fourche de bois, et à couvrir le tout d'en mélange du fumier et
de terre.

leur ontarsélpaoer.dn aes pro forementconda sprleerg Les jardiniers qui cultivent les citrouilles pour obtenir du"Ces conciliabules Bont fortement condamnés * par le clergé fruit- le plus grand dével9ppemneiit pôssîible, ne giirdent qu'un
catholique des Etats-Unis. Mgr O'Hara, en dénonçant publique- seul fruit sur ch que pied et marcottent s tiges un deux ou
ment cs sociétés secrètes, a exprimé l'espoir de voir bientôt seroit u r q p emarettt e t s deu

les chvalers u Taval" e a6are decesnssoiatonsquitrois endroits différents. La première marcotte se fait sur le deu-lnt éceviers dut m'availn se séparer de ces associations qui xième noeud, la deuxième marcotto sur le cinquième noud, et laont été de tout temps condamnées Pnr l'Eglife.
"En Allemagne, les mômes symptômes do mouvement com- troisième marcotte sur le septième nSud. Le seul fruit qu'ils

munistes se sont manifestés. On attribue à ces sociétés secrètes conservent su trouve au delà de cette 8me marcotte, après quoi
la récente tentative d'assassinat commise sur la personne do ils pincent l'extrémité de la tige.
l'empereur Guillaume. Quoiqu'il en soit, le gouvernement alle- On conçoit facilement que ce fruit unique recevant ainsi unemand a cru devoir prendre des mesures pour empocher la ilir- nourriture très-abondante doit atteindre un volume considérable.fqslon des doctrines subversives de la Commune. Les premières L'engrais le plus actif our la citrouille, est la colombine. 0&
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obomnande d'en jeter quelques poignéei-dnnil'ea d'arrosage
: Tous les quinze jours on jette dans l'arrosoir une poignée dt

colonbIne, l'engrais se délaye dans l'eau at ent Méþahdu nutoi,î
des plante, et dans l'intrrvalle.de quinze jours on arrose avec de
1>eau pure.

Dans quielquen localitéa froides, on obtient de bons résultaté
en faiannt grimper les tiges des citrouilles: la plante alors IL plUR
de soleil et le fruit nûrit plus rapideme nt; mais lorsque le fruit
a atteint un certein volume, il devient peiwni et 1a tige ilors t:

peut li supporter; pour obvivr à cet inoorv#it.::,, on appuie lu:
fr.it sur uné petite planchett eolldémeit fixeb :is* uiur on tou!

antre point d'appui. ,
.81 l'on tient à aîvoir d.a fruits volumineux, il ne faut pas sup-

trinter les feuilles, car elle.u pro-urent un oinbrage quui favorise
;oedéveilnpfp.ment des citrouiliw; ,. on les sipprinait, l'corce
dq.s fruita dureirait sous l'netion dles ruiont soi.:ru.s, 1t le lêve-
lopîitement d s citronîilles se'rait à pe,*i pè< ar-uté. t)'u'n nutre

e*Até, cette su).pr.-.ionn des f..i 'le51:.ie beaucemtyp l,u ittiuf.rité du
friit et on peut. trouver nivantaga A.y rieeuirir.

I ne fint jamais supprimer.le. tiumue., fleurs; un in, supprime
qe les flevurs &tetifére. qui dép:a-sent li nactuuhr que l'on veut
-oni.-rvtr sur chaque piei.

Lurque l'on veut eonerver toiâ 19t 'eiiîtère, de la variété
cultivée, il faut bien se garder de la n ettre dans le vouisinage des
autres variétés. cor Iles citrnuillesr< ont tune grande tenîdance a
Sn'entre fécontiet, % t il en r sénite dies croiPemen:,s q.ài peuvent
Vièn sv'Ar leurs bonnes quallités, wai., qui ditTèrit usseu.tielle-
uent dn type primitîif.

Pcur obtenir de hon'ines graines de citrouilles, il fit. donner
au fr . l'air et -la lumière suîffiiantes. Les meilleures graines
étaint cellet, que l'on trouve les plus voisines des parties expu.

.i soleil, on ne duit p.is employer celles dee parties qi
touchilient ,lit sol ; ces deinières graineku :ont petites, mul confor.
ma m, prebque vides et ne donnent naissance qu'à un germe très-
itble. Il faut esbuyer chaque graine (Ille l'on destine a la se-
nience avec un Ilige, puis att,.ndre avant de les mettre en sae
que le soleil ou la température- doutce d'une chambre les aiteuur-
tiamnient desséchées.

M. Noisette, datis son Manuel complet du jardinier, dit « que
ponr obtenir du bonnes grninm , il faiit ciitusir le frt-it le premier
.nonté et le mieux qonforné, le conserver le plus lontu-mps pos-
sillo et n'eu extraire les semences que inrqu'il coumlence a
pourrir sur place.

Les vieilles graines dornnent des tiges plus fructifères que
* lesi j,~ene.

'Nutes les citrouilles ne se récoltent pas à un même degré
de maturité. Quelques-unes, par exemple lh.a courges dites a
moelle régliales doivent être récoltées- avant leur maturité com-
plèto et coinsomminés imiiédintement ; plus tard, elles'se dur
ishent et perdent leur saveur. Les citrouilles communes doivent

être récoltées qu'après raturité compléte ; ce n'est qu'à cette
époque qu'elles possèdent leur bonne qualité et leur saveur.
Ces citrouilles nie se conservent bien que lorsqu*elles ont acquis
leur complète ruaturitL.

Laitue ou scilaude.-Cettte plante, a laquelle oI donne le plus
eomtlmunémetit le nm de salades est cultivée dans tous leu jar-
dins et trouve sa pluce sur toutes les tablee. Le catalogue des

. marchands grainetis éonipto un grand ,ombIre de variétés que
nous laaserotis en quatre variéts différentes; ce sont : 1o. les

r laitues pouinées dont les feuilles se replient sur elles-mémes et
se serrent les unes contre les autres-en forme de pomme ; 2o.
les Romaines ou chicons, dont les feuilles s'élèvent verticale-
*ment et forment un long cône ; 3o. Les Baiaria ou Silésie, dont
la pomme ressemble à celle d'un chou ; cette yariété eri sujtîde
A prendre de l'ainertumesi- elle soudro de la.sécheresse, et sa
là ifirn est rarement trèi.pleine, c'est lent- des neilleures laitues
ij nard elle réis'it bien, et siunuen, ne la 3urps--e en grosseur
4o la laitue I couper ou laitue non pommie.

Dais ces diflrentes variétés on rencontre des laitues A graines
noires,' a grainîes jaunes et a graines ·nurhen. En général, les
laitues à gr.oines noires sont les plus ru.t ques et les phîur.-
buates ; les grainîes jaunes sont un peu moins rustiq:es, et les
graines blanheis appacrtiennent aux variétés de laitues les plus
déli.:.te, et dennndent t plus de soins. Suivaht
la riguueur du elhmat, on tera donç un choix conver;blc sueis ve
rappî'rt.

Pibs des villes o d'es grands cenre, de. population, où les
prbduits du jatrdinage su vendent bien, -on a tout intérêt de pro-
duire des laitues précoces, qui peuvent'etre offertes aux ache.
teurs de bonne heure en été; pour cela on a recours A la couche
chtinde sur laquelle on sènie le plus tôt possible, par exemple
au commaencement d'avril, et l'on transplante ces laitues A de-
neuîre vers la fin de miii. Ailleure, cependant, dans des endroits
ples é!oignés des yilles, on ne prend pas ant de sofus, on su
coit.nte de semer en pleine terre, aussitèt que les fortes gelées
du printeîps sont passées, et de transplauter lorsque les jeunes
plants sont suffisamment développés.

L-s laitues de- la seconde catégorie, celles qui ne pomment pas
1 n'exigent pias la transplantation ; nmais toutes les autres variétés
doivent étre transplanées, autrement leur pro-init serait très-
faible.

Piour c fTectuer la semis de la laitue, sur couche chaude aussi
bieu' qu'en pleine terre, un înmeublitp:arfaitemcnt le terrain, puis
on rAmne A li volée ou en lignes, et l'on recouvre le senim lége.
ren.eit avec du terreau bien fin que l'on met dans un panier A
clair-voie, que l'on secoue au-dessus des graines. C'est le modo
de senti le plus convenable.
. Loreque les graines sout couvertes, on bassine le sol, en par-
ro8int avée-un arrosoir dont la.pomme est percée de trous très-
titis : ce bassinage a pour but de hàter la germination.

Les laitues ne sotnt difliciles ni sur le choix du.sol, -ni.sur ce-
lui du climat. Tour les terrains lui coi.viennent; cependant elles-
donnent leurs meilleura produits dans les terrains lé;ers euicep-
tibles de garder constamment une certaine fraichuur. Sous le
rapport du climat, la laitue est peu difficile, surtout chez cer-
taines variétés que l'on petit semer en automne et avoir le prin-
temps suivarit une forte levée de la plante. Ce fait peut étre re.-
marqué toits les printemps dains les jardins où on a laissé en*
autmne lai laitue monter A graines, et répandre elle.mêmo ses
semences sur le sol. Il est cependant certaines variétés délicates
qui seraient détruites par ce procédé sous les climats froids et
humides.

La laitue ne donne de produits très-volumineux que sous les
climats chauds. La sécheresse lui fait un tort considérable ; elle
ne résiste parfaites2ent aux ardeurs du soleil qu'à la- condition
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que le pied du plant soit tenu constamment frai.: pour cela, Il Les chevaux au Saguenay.-Nouvelle socilt6 da-
faut a frtsr souient lörsque-la pluie fait défaut; la sécheresse grioulture du Saguenay.--Siemnsc dans' "
faisant blanchir les feuilles de la laitue, l'arr&te dans %a végéta- cette localité.

• lion. Leafeuilles blanchies ont perdu toute s;éve et par consé. Saguenay, 21 mai 1878
quent ellep sont Impropres à la consommation. . .Monsieut REdnetenr,

la laitue exige aussi une bonne fumure, excepté si le terrain Dans le numére d- la Gasette des cap que vans-aies
egt riche natuiellemblnt; mais cette fumiure ne doit -e composer publié le 9 du présent mois, je vois que dix acheteurs de ch'e.
que.d'un fumier pourri, ou d'un boà terriás avee des engrais .d spéculateurs amércains, parcourent le dia.
polvérulentu, des cendres par exeniple. Dans la prochaine édition de votre estimé journal, veuilles

Le fumier paill.eux est dommageable, d'abord parcn qu'il lon- donc informer ces messie.nrs, et le public en général, qu'il a,
dans le comté de Ch icoutimi de bons chevaux qui méritera oint

lève trop la terre ; puis ensui:e ce gt.nre de fumier contenant d'être plus connus des spéculateurs. Les chevaux du Saguenay.%,
tr..p de manvaisew herbea, ne peut dotner à la. plante cette nour. sont tout-A-fait remarquables par leur souplesse et leur éne.r-

gie. Ils ne sont pas de.grande et grosse race ;. mais Ils sont ro-
ntire abondsmte qu'exige.In rapidité de savégéttion. bustes et rapides *.

Lia tr.aniplantaiioi de la lhtue doit se faire'dè. que la plante Autant que le puis m'en repdre compte, je puis croire que.
- .. . ces chotatix ne se vendraient pas à une moyenne de 880. -

Nous avons réussi tout récomment à former Ici, dans les pa-
poes. d'e mp:we. Ou plane sur bord.ure ou sn pla ch'.. roisses voisine du village do Chicoutimi, une société d'agr

aà tiansplantaliton de la hitue e-st une opération ireè-délicate ; culture qui .iembicl déjà avoir tous les éléments de vitallté. Je
ue propose de prendre les .uoyeiins de faire souscrire à.votre

il. itl . t p.oi tordre li nine, mli preser fortement la terre le Garettc deri Campagneé pour un certain ,nombre.d'exerplai.re'
lonj d..s rcjin.*s de lt :aihue. On se content- de faire un trou en .ni seront digtriblés dans toute'lee paroisses de la c1rconscrlii.

tion de cetto iouvelle société.d'agriculture. Vos excellente cou-
terr, d'p..:er l pied dtseils feront du bien, qno1gue-je doive avouer, à la louange des

ituur délietient aveu la m-in, et on airro.s&-pour faciliter la cultivatenrs du Sagnenay, que leur méthode .de faire valoir
lettre propriétés est préférable au mode suivi par la plupart des.

r ;rui do plint. . . cultivateuî's d'e la rive Sud du St. Laurent.•
Pendiait a végétiolcun, la laitue demande quelques soins d'en. Présentemeili-ti y a, dans nos endroits un bon tiers des se

tretien; iiuus udeîuis d'abord citer les sarelages et le amou- mailles de faits; mais c'estdla portion- a plus aisée qui eist
terminée. Les terres basses snuffrent beaucoup des pluies qui

blinem<n. Un mol net et bit-n cht.isi est une condition essen- tonbent depulsele milieu;d'avril: c'est à peine ai un beau.
ti. 1h A lin culture de la laitue. Il f.it done enlev.-r' toutes Iýjour apu lre de temps à intres. Les terres arides, qui se pré

parent facilement, sont naiutenaut ensemencées. Noue crax-
ea e.mnh's gnons beaucdup que le réate de la saison n'empêche la réalisé-

d'umeublis-e-nt, (u duit en outre -enlever toutes feuilles tin des espéraices que nous a.vons formées à la première aube

hun an bas de laig.du printemps.. X.

,aNote de la emercions notre correspondan
n-ine o - olêie rn'nggiumère eafeetuille qu'avec . sicours de pour ses renseignementnisquant . ce qui concerne les chevau

de i'ho:ttne.. Pour cela, auseitôt que ses feuilles sont au Saguenay. Nous nous empressons d'en donner piblicit4i
sufli-nui.ment développées, on les lie en deux endroit.; au ban de afln de rendre service àux cultivateurs du Saguenay dont notne
)a tige. et'A l'exirémité des feuiller. C'.st ain.i que l'on obtient cor-espondanta tant A caur de servir les intérêts; c'est en fal
ci romnain: a ordinaires. sant connattre au public :les produits de cette localité disýo-

La production de la graine de laitue est une affaire imper. ntibles.ur les marchés, qpe les cultivateurs de cet endroitréun-

note. Pour obtenir de bonnes graim es, il faut choisir des laitues airont à 'se produrer Paliïnce qu'un sol fertile leur promet..Touà
Iui niettéi translantéesa: celles quli ri'ut pas été transplantées les véritablea:amtis de l'agric-ulture doivent contribuer à faire

onnent nmconnattre ceite importante partie de notre pays, et la presse
. i .. le nos villes, nous n'en-doutons pas, seferaun plalsirde suivre

tli,î.euît j'imals lve carretères de lu variété. Ainsi, règle géné. cet exemple.
il. -ona ne ferez de graines que sur des laitues transplantées. Nous félicitons notre :orréspondant d'avoir réussi, de eoem
ui .l..isse .monter les mieux pommées:et les plus volutnineuses cert avec d'autres zélateure de l'agriculture, à établir une nou-

on :aIs.e végét r à leur aise ei leuir aidant par l'ame. blisse. velle Société d'agrinlture af Saguenay; pas n'est besoin d
i ut dl' sul et les'sarelages. Du milieu de la plalte sort bientôt dire que nous serons doubien'ent réjouis &;i, dans un avenir prè.

ne ige que j'on souti, nt au moyen de toteurs iet qui se garnit chain, nous comptions autant d'abonnés à la Gazette des Ga
'algrettes blanches. pagnes que de nembres qui appîartiennienit à cette Société d'a-

il existe. plusieurs manières de récolter la gaiue de laitue ; griculture. Il est Yrai*qüe chane uetibre de cette Société ré.

plus parfaite est la suivante : Lorsque les graines sont bien cevra le Journald'agricùlture gratuitement. Rien n'empêche

ûter, ce qui est facile à reconu.ttre, on cueille une à une les cependant qùo la Gazctte-des,Camipagne ait sa petite part d'eil-

igrettes li' mieux développées et les plus abondamment pour. couragement. Il n'est pas-nuisible à un cultivateur de recevoir

ties de graines. Quelques jardiniers seenuent dans un tablier les deux journaux d'agriculture: abondauce de bien ne nuit .
e D'ailleurs, la Gazette des Campagnes est si désireuse de faire ,

tes de la plante, et il ne tombe alors que les graines les plus bien I et qul-lui-refusera d'avoir a petite place us le sole
ûres.;.ces semences sont d'e.xcellente qualité. D'autres jardi- pour aussi travailler au bien-être des cultivateurs I
ers arrachent les pieds, les secouent légérement sur un drap .
-lée pernlent au mur pour qu'elles achèvent de mûrir ; après Prix du travail en' agriculture..

noi ils font une seconde récolte de graine. Cette deuxième ré.
•"Economis*er et simplifier autant que possible le travail, dit•

lto est médiocre q.t ne peut trouvà accès sur les marchés que Koppe, tel et leproblèmeque l'on doit s'appliquer a résoudrim
flciletnent. dans l'organisation d'une grande exploitation.
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eu'érivi ,cetn ateur pour les grandes fermes s'applique
Ir.lheureusemeht' asJiouird'ul. aux moysnnes et Éox' petites
fermes,.

Sa-constance .des bas ,prix des produits a 1is l'agiculture
dans un tel'état 'de·soîfrance qu'il ne s'agit pins de produifel
beaucoup, mais d'économiser sur les frais de production. On ne
doit'plus chercher;-qu'à réduire les frais. d'exploitation·autant
qu'on peut le faire sans trop -de préjuidire: 'le profit net a pre.
que'rntièrement eeié :d'exister et ne consiste-plus qu'en misé-
rablet épargnes et-lé,.inerieP, tellemPnt qu'on devrait moins le
noimmer un prodnit net qu'un produit négatif.
.I E a A considéier deux sortes de travail: celui des attelages

et.celuI des bras des hommes.-
-le 'travail des:attelages.eet le plus importart et le pius cot-

teù. Il estile plus important- parce qu'il est indispensable, et
qu'on ne doitle réduire qu'avec .beaucoup de circon·spection; il
ent lus cofe-x, parce qu'il entraine-non-seulement l'entre.
tien , de'animaux, mais aissi celui de leur conducteur, et que
Cet-entretii 'doit ee compter pour touto l'année et non parjour
nées de travail.

-fi ert-econhu que la où l'on peut en font temps se procnrer
leà atel.agés étrangers, oi exécute los travaux à bien moindres

fralm4in'avec Rés Propr.'s attelages. La c;.nsa en est dans la né.
cersité'de'tenir plus d'attelages qu'il n'en faudrait pour l'e.xécu-
tion den trarnux, i-'ils étaiefit également'répartis et s'ils étaient
ls mêmek chaque année. Mais on saît qnelle influence a la di.
vrrsué'de température, qui une année rend les travaux plus dif-
ficiles et une autre année plus faciles, qui tantôt allonge, tantôt
abrége:Ie t-mnps où on peut.les exécuter. Il peut y avoir des cas
o,- avec des attelages complets, on peut travailler pour un autre
.et couvrir ainsi uno· partie d'entretien. Ceci peut avoir lieu par
un temps favorable, mais par un temps défavorable on exécutera
mal·ses travaux, ou ceux des autres..
SUncultivateur qui tient à ce que l'ouvrage colt bien exécuté
ne'dolit ni travaillér pour les autres, ni faire faire son -travail par
des étrangers. Au reste, ceci n'a jamais lieu dans les grandes
explottions et très-raremehst dans les moyennes. Le cultiva-
teur' doit- don cher.îier à économiser le plus possible sur ses
attelages, en mettant une partie de ses champs en paturagews i
quelqu'antre cause ne s'y oppose, enri se procurant de bons ms-
itrumenta. aratoires qui simplifient l'ouvrage. Cette dernmère cir-
constance n'a,.à la vérité, aucune influence directe sur les sso-
lement.; maid 'il ne faut pourtant pas la négliger, c'est une
grîiide différence sur les frais de travail d'atteler à une charrue
déux ou quatre bêtes, qui nécessitent un ou deux hommes,
comme de pouvoir ·labourer, plus de deux arpents en un jour.
Ceci doit donc être pris en considération dans le choix de Passo-
lement, ai l'on ie veut tenir une quantité démesurée de bêtes de
travail et diminuer ainsi consi:1érablement le p-rofit ne.t de la oul-
turi.,

Ians une agriculture qui vise à une excessive perfection, le
travail des hommes a souvent encore plus d'importance que ce-
lui den attelages, et il faut ici la grande circonspection, si l'on
ne veut se ruiner à force de travailler. Nons n'avons pas tou-
jo.urs a notre disposition autant de bras que nous en voudrion;
anuvent nous sommes contraints de restreirdre notre culture ;
soduveuit le prix de naiu-d'oeuvre est fi élevé.qun'A moins de perte
il·faut renoncer aux récoltes qui en demandent beaucoup. Mal-
gré les bas prix des produits, la main-doSuvre reste au même
taux que quand ils avaient une valeur plus élevée. Comment
alore pourra-t-on cultiver sans part,: si l'on ne réduit.le travail?
Le tempa eut malheureusement venu où celui-là seul peut a'enu
tiri 'qui,' avec femme, enfants et servante, fait la plus grande
partie de son ouvrage et débourse le moins d'argent.,

Caractère moral de la classe ouvrière et des voisins
dans nos campagnes.

Ce' n'est pas séulement le prix, c'est encore plus la bonté et
la.quantité du travail obtenu pour une somme donnée qui déter-
minent le iontant d'un exploitation rurale. Un bon 'ouvridr
*p't,'dans le ménie temps, faire autant d'ouvrage que trois man--
vais- LD bonne exécution du travail n'est pas moins importante'

pour beaucoup de pl ntes.
• Ainsi. il ne suloit pas qie les ouvriers soient laborieux. il faut
ans'l qu'ils soient intelligents et qu'ils aient beaucoup di bonnei
volonté s'ils r'ont pas l'habitude de faire l'ouvrage qut'oti.leur.

.f,îit exécnter, qualités qui manqnuent si souvent aux ouvriers que
l'un erri;poie poni les travauk des champs. Il en est de même.
des serviteuri; beaucoup croient avoir tout fait s'ils labourent
un arpent dans une journée. tandis qu'un autre en labo*rera da.'
vantage. Exice.t-on d'eux qu'ils en fassent autant: 'ouvrage
Sera exécuté d'autant plus mal.

Souvent aussi, il faut avoir. égard au carnefère moral. des voi-
sins. Rien de plus désirab!e qu'un bon voisin. C'est une for-
tune de vivre A côté de cultiv.ateurs toiour.s portés A rendr&
service, et qui par leur extrême prévoyance et l'esprit d'ordre
qui les caractérise enpêche que ceux qui sont oblIgés de vivre
près d'eux n'aient à sonffrir par le mauvais entretien des cl..
tures, des fossés et par les mauvaises herbes qui parfuis Infectent
les champs et dont lus graines sont poussées par lvet lans le'
champ voi-in. Mnlhlur au cuitivateur qui s'est éCtbli dans le
voi-inae d'un cultivateur négliuent, qui laisse tout i laban-
don; malheur à celui qui est forcé de s'étsblir ii nillieu d'une
Population pillarde, voleuse et sans moralité, qui a pour'voislria
des querelleurs. des chicaniers 4ui ne cherchent que l-s procès,
qui sont ennemis de tout cha'îgerment et de toutes améliorations,
qui soit en opposition ouverte avec tout ce qui e-t nonveau,:
fût-ce les meilleures -choses. ou cherchent à les détruire en ne.,
cret. Ces voisins sont plus funestes au cultivateur que lei épines
et les chardons.

Les foins comprimés.

Dans plusieurs paroisses où le commerce de foins à l'étranger.
se fait sur une grande échelle on a cru nécer.snire de se pourvoir
d'une pressefuorrrage. Cette pratique pourrait avec avntan e*
généraliser.

Le foin þress6 est avantageux non seulement pour eeux qui
en font un commerce, mais en le. pressant on contribue à lui
faire garder longtemps son arôme; le.rationnemeit est plus ex-
act et régulier.

Voici, à ce anjet, ce que nous lisons dans la Gazette des Cam.
pagnues de Paris:

La compression des fourrages, nous ne saurions trop le rap.
peler, est une opération destinée à entrer dans la-pratique cou.
rante de la culture, trint pour la conservation et le bon rationne.
mnent des fourrages destinés à nourrir les animaux de la ferme,
que pour le transport et la vente des fourrages livrés ail com-
merce, et à la consommation dans les villes.

I. Le premier avantage' d'un fnurrage.comprim6, c'est de n'a.
voir pas besoin d'une dessiccation aussi complète pour se con.
server que le fourrage emmagasiné sans compression ;

Le second avantage, c'est de garder plus longtemps son
arôme, an sèêve nutritive;

Le troisième av.antage,'ceat de se prêter à un rationnement
excet et régulier, qui pr vient lo gaspillage, et de faciliter ainsi
le contrôle et la surveillance du cultivateur.

"Pour le transport, on sait que les frais sont moindres pour
le foin com rimé, et que moindres aussi sont pour P'achçteur les
difficultés d'elnmagasinare.

1Pour ces raisons, nous maintenons que la pratique, de la
compression des fourrages et une opération complémentaire de
toutes le, fenaisons, et que c'est £ire acte d'intelligence de ne
rentrer ses récoltes qu'à l'état de balles comprimées.

" Ces considérations donnent un intérêt de plus en plus vif
aux machines inventées récemment pour comprimer rapidement
et écononiquement les foins et leur donner une forme con.
mole pour le transport, lu niga.-inage et le rationnement des
foins.

Nouvelle méthode de culture de la pomme de terre.

Au point de vue du rendenent de la pomma de terre planté
selon cette nouvelle méthode da culture, M. Bacquelot, ngro-
nome français, est entré dans des détailsaque nous croyons utiles
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de îeproduire. Voici comment il -s'e'xprime:
" Pour.établir équitablemnnt la valeur:de.cette méthode, j

~ltntait cultivai a été, à la manière habituelle du p iys, de
pommes d'eterre avec même fumier et iêée préparation (le sel
était.·médioere). La différence de rendement par pied et par sur
face fut énbrme. Les pieds plantés d'après la nouvella méthode
donnèreit en moyenne de trente à trente.cinq tubereules: un
pièd en out quarante-quatre qui pepaient dx livras'-les pnmme.
de terré traitées ainsi font l'admirationi de ceux qui les vnient. "

Cette méthode de culture qui a donné de ai beaux résultats
se trouve décrite dans les termes suivants:

Placer sur un sol profondément bêché on labouré (à la con-
dition qu'il ne soit pas composé de sable pur et qu'il ait reçu la
fumure voulue), des pommes de terre de groeseur moyenne,
coupées en deux et mises à une distance de vingt pouces car.
rés, ou mieÙx encore des pommes de terre entièresplacées-à
trenté'poices carrés de di3tance et en lignes régulièrement es.
picées-.-Posée sur le sol et non enterrées dans une tranchée, la
pomme do terre est recouverte d'une légère couche* de ter re an
moyen d'une houe o'n de tont. autre instrument. Placée dans
ces excellentes 'conditions d'aérage, elle ne tarde pas à percer
sans difficulté la légère couche de terre végétale- qui l'enve-
loppa, ce. qui perm.t de la soumettre, au bout de quelques
jours, à des buttages successifs qui accélèrent sa croissance et
sa maturité."

Betteraves à sucre dans la Provice de Québec.

Nous lisons ce qui suit dans le Courrier de Si. lyacinthe, au
sujet de cette importante industrie .

On se rappelle qu'à la' dernière4 ession de-Québec, une loi
fut adoptée pour incorpoier.la compa'gnie de sitere'de betteraves
de la province. Dans le temps, MM. Casavant, Dupont et La.
Bruère se rendirent. auprès du premier ministre et lui .deman-
dèrent de faire venir ponr la compagnie, un semoir perfectionné
et.de la graine de Russie. .
- . La raison qui faisait demander cette gramne de betterâves do

Russie est que le climat dé ce dernier pays ressemb!e beaucoup
au nôtre et que le cultivateur canadien aurit plue-de chance de
réussir avec de la :graine d'un paya froid que d'un pays chaud.

• e M. de Boucherville se rendit volontiers à la demande des
promoteurs de cette entreprise, et une lettre reçue ces jours der.
niers du •département de lagriculture nous, apprend que la
graine-et les instruments sont arrives à ttuébec par le dernier

sCeareffets étaient attendus hier en cette vi!le, mais arrive-
ront sans doute ce matin. Les formalités de la douane 't le dé.
barquernent. sont probablement la cause de ce retard.

à Amit lu sernoir et la graine arrivés, de-, expériences se-
ront fiuite-i .A St. Hyacinthe, à St. Dominique et à St. Pie, et
nous esperons que les cultivateurs des environs se feront un.
plaisir de.venir iger par eux-mè-nes du réîiltat des expériunaes.

I Ce n'est qu'un premier pas dans le chemin trecé par quel.
ques hommes qui ont A cour le développement de I'agricialture
et la prospérité de leur localité, et tous ceux qui eont intéressés
à voir, no champs remnnérer le cultivateur b'empresaeront, nous
n'en doutons point, de donner un coup d'épaule à lit roue du

prIgrés. D'ici à peu de temps des livres de souccriptinns seront
ouverts pour se procurer le capital nécessaire à l'exploitation de
cette magnifique industrie ; on pourra souscrire des parts soit
en betteraves, soit en argent. avec des termes de payement fa-
ciles et les directeurs de la compagnie comptent sur le bon vou-
loir do tous pour faire réusiir l'entreprise.

0.1oses et autres;

Une éeoe d'agriêuUùre au Japoit.-Dýns tous les paya, même
les moins civiliwée, ou comprend l'iniporiar.e de l'enseignement
agrieti et. cdrte's,-c'ux ilui prennent cette initiative ont bien r.i.
son. Un nouveau Collége d'agriculture- vient d'étie ouvert à
Komaba,.avec une; grandé solennité. -Le miuistre, actomnpagné
de plusieurs membres de la haut:adainttration, s'et.rendu

sur les'ieux.r dés le'matin -afin de prendre .:les *mesures nées.
saires. L'empereur chinó-is est arrivé dèî le imtin du.-jour:de
l'ouverture à dix heures, suivi de ses ministres, escorté de trois
troupes dn tusiciPns. Après des enpmnt4it. parldire.

. teur, Sa Majesté a adressé. des p..roles symiipathiqnes ap
fesseurs, aux employés et*aux élèves. l'empereur a-visité!jè'
différents jardins et les.éleves ont. pratiqé,- ses 'ex.ui
travail de labourage. La visite s'est.termimée* par une collàtion.

Il est certain .qu'avec l'enseienement agricole quise propg
dans tous les pays, le rendement de- récoltes sera plus coùeidé8
rable et il en résultera un bien-être général beaucoïip'Plus
grand. b

Le tarif général des donanes en France.-La'eue ,
mie rurale e Panris, en anni'nçant à ses lecteurs que le maniimr
d'agriculture et du commerce a déposé u iprojet de loi coneer
nant un .tarif.général des douanes, fait les réflexions ivantes:

Ce projet a déjà donné lieu à de vives discussions et les in.
dustriels se remuent.beaucoup pour faire maintenir'les drolià
protecteurs les plus élevés; le conzmorce suit.-ine :marcht•.éorm
traire et voudrait-que toutes les barrières fussent levées,carpe.
luiimporte que la marchandise sur laquelle il trafique proviieine
de. la France où de l'étranger. Les habitants des.campagnes
laigsent faire, laissent passer, sans -se préoccuper de la question
qui présente pour eux le · plus grand intérêt.. On.s8.souivient
que le grand économiste . Léonce de Lavorgne avait. poI&
avec grande raison,-la question des droits compensateurs,;c'est-
à-dire des droits équivalents pour l.s prodnlits étrangers, à ceu"
que paient, à l'intériur, les produits indigènes.. Ce principe. °i
juste ne sera pas mêne accueilli et il n'y aura rien d'étonnnt,
.puisque les cultivateura ne veulent pas s'occuper de leurs.af.
fitrea. i.es industriels fomentent en ce moment.une grande
agtlation; ils se remuent, ils se réunissent, ils désignent des.dà.
légués pour répondre dans les enquêtes qui se. feront, à la
Chambre des Deputés. Pourquoi les cultivateurs n'en feraient-
ils pas-autant? ils sont bien plus nouibreux.que les iudustriels
et par.conséquaent ils auraient plus derforèe; mais il.faudrait.se
donner la peine d'étudier pour cela leur position; il faudrait îs-
snyer à connaitre les.causes qui empéchent leura produits d'ob.*
tenir un haut prix, ou pourquoi on les préfère à.ceux.importéa.
des pays étrangers; ce serait .se donner trop da trouble: on ne
croise les bras, et un laisse faire.'.

Congrès à loccasion de tExposition univ&selle de Paris -La
Revue d'économie rurale informe que la-Société -des agriculteurs
de France et la Société protectrice des animau-ont pris-l'initia.
tive de grands congrès qui doivent avoir lieu-pendant l'Expo.
sition universelle. Le congrè.s agricole sera très-brillaut,.. si.on,
en juge par les documents importants déjà reçus y contenant
tout e qui .se rapporte à l'agriculture dans les diffrents pays
du monde. Il y auri donc la un enseignemnt.. trsprécienx à
en retirer. Dmns sa. iollicitude pour les intéréts publics, M. le
ministre de l'agriculture et du commerce de France-a pensé qu'il
serait-utile de Rénéraliser, cette initiative prise par-quelques so.
cietés, et il a été décidé que les congrès divers, auraient lien.
dans les grands palais -du Trocadéro. Une nomme de 100ooo.
francs est destinée à ces congrè.. - ..

A la demande do M. Constans et Bayot, à la Chambre dtî
députés en.France, on aanjnnté aux crédits au sujet-de PE'xpose.
tion, une somme de 600,000 francs qui sera.mise à la lisposi-.
tion du ministre: de l'agriculture et du commerce, pour éoutrir
les frais de voyage à Paris dès délégations agricoles etouvrièns
envoyées par les départements français dans le buitd'étudés'pänV
dant l'Expositiun; un effet que d'inventions nouvelles A étudier y1.
que de produits merveilleux à admirer ·· ·

Dans quelquies jouri,TIorganisa.tion de.P1exlosiin 'seT' 0 i M
pl-éto. L.eu cultivateurs .et loi. in'dustrieli. liont' .re-ndrîê'i
cette grande fête de l'agriculture et di l'indu'trl.'C'est'làm· '
terrain neutre suri lequel affacurn peut s'ivancer e iaï&e
lalheureasement, là comme ailleurs, ou y rencontrera' etliù

esprits à l'envers qui veulent tout faire.tôunrai ti ap'oité'
leurs idées et, qui ne. crimgnent pas. du. compromèttre salsifle
choses les plus grandes et les plu- utiles. -
t C.est.unmalheur.,d.notru époque,,.i i a-gretteri.waie. le.bon syns p.ublic ua ar jsi
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écarts qui divisent nos forces et tarisi nt les soürces de notrg
å hesse..

barbea. à patates.-Les jonriaux annoncent que ces ter

riblea insectes ravageurs do nos patates ont do nouveau fait leni

apparition dans la Province d'Ontario et qu'ils se montrent anus

dans plusieurs endroits du district. de M<ntréal, et dans le vo

snage de la' ville den Tris-Rivières, dévorant avec la plu'

grande avidité les plantes de pommes de terre à mesure de leu]
sortie de terre.

On sait que prévoyant l'apparition de ces insectes, la semence

dem patates, ce printemps, a été fort limitée ; de là pour la cul.

tivateur l'obligatiol de surveiller ces insectes pour qu'an moin

if puiste conserver lei pommes de terre nécessaires aux besoine

de es famille.
On a di aussi n. e d a précautions ont été prises dans les autres

pny,, pour prévenir le-, ravages causés par ces insectsa ; des ré.-

glemeuts sévères ont été établis. Motimettant les. culivateurs

qbi les enfreindraient à de fortes pénalités.-.
loi, dans notre pays, nos corporations nunicipatles devraient

suivrA 'le même exemple, et notre Législature Provinciale qui
doit se réunir la seniaine prochaine, devrait passer immédiate-

ent une loi pour ob!iger les Corporations municipales à faire

dcnréglements obligeant les cultivateurs à prendre tous les mo-

Ying possible.s pour opérer la destruction de ces insectes.

Dès qu'ils ont fait leur apparition dans un champ, non seule-
ment le propriétaire du champ devrait easayer à s'en débarras-

lir, mais les voisins devraient aussi lui prêter main forte.

On doit ausi prendre les plus grandes précatutions pour ne

pa les propager ailletur. Nous nous rappelons que l'été dernier,

un cultivateur de Ste. Anne n'étant pas certain ni les inectes

qui ravageaient ses champs étaient du véritables barbraax d. pa
tas, nous lui demandâmes de non sen apporter un ou deux: ce

4il fit le dimanche suivant. Ai lieu de deux insectes, il nous

a. porta plus de cent de ces insectes à l'état de larvei, envelop
*és dans nue gazeUi, nous disa:nt qi'il en avait apporté d.-ux

Sois autant, maii qu'il on avait distribué à*la pbrte.de l'Eglise,
et perdu un plus grand nombre, sur letterraiti même de l'Eglie.
C'était une grande imprudence de sa part, quand on ,-onge
qu'une seule arve, trois semaines aprée. à l'état d'insecte par.
fait, pouýalî produire plourstit milliers d'insectes.

Nous conseillons aux cultivateurs do se procurer immédiate
nent lu livre intitulé : La mouche ou la Chrysondle des pa

tates, par Md J. C. Taché, " en vente à notre Bureau ou chez
les. libraires de Québech au prix de 10 uontis. nAvec ce livre, ils

seront es moyen de connidtre ce qu'il faut fairu pour opérer l.

destruction de ces insectes.

Les poules qui mangent leurs Sufs.

Les inconvénients qu'éprouvont les · iénagères de voir les-
r les oufs ont nécessité de leur part de nombreuses

iuhirlehs dans le but d'empécher les poules d'être aussi vo-

r c es; nombre de recettes ont été indiqtiéesavec plus ou moins

di succès. En voici une que nous recommandons aux ména-

Ssa, qui a été oommuniquéo à la Gazette des Campanes de

Paris, par M. Rousse:
CSuivant moi, ce n'est nullement l'ouf d'appel qui est la cause

qui.les poules man gont leursi'aufs, car de tout temps j'ai laissé
l'uf il.'appel au nid et seulenient une ou deux fois J'ai vu cet

i"dent .se produire dans le cours de 20 ans. En ayant cherché
sn cause, 4'l cru la découvrir dans la 1'xari', car, cette maladie

.mpch&nt-.es poules de boire, elles se trouvent portées A re

.&eretñoTfratcheur quelconque, qu'elles trouvent très-bien

6i leurs aufs. et la épie étant enlevée, les·oufri restaient iu

Scependant elles eontiuuaienti ce qui pourrait provenir
W'àne longuÏ habitude, jecrols -que la moyen suivant pourrait

érrde loorR!Oontonnerle :
quilqeemps avI un cheval u avait l'habitude

ai Oouper.avec.ses dents ; corde qui servait à l'attacher -à la

âe be ya labé im&aéer pendant douae heures unis corda
ntaîâh6 le cheval -ave.·.esu

Cetté gravure représente le RAteau Ithnca fabriqué par G. %.
Coasit et Frère à leurs manufactures de Broekville pour la Pru-
vince d'Onat:rio, et Montréal pour la Province de Québec.

Cet mstrument en usage depuis plusieurs années, ( 'ftre les
premiers prix obtenus aux expositions. provinciules* d'Ontario,
du Noun.au.Brtinswiclc, de la Nouvello.Ecosse, sans compter
les premirs prix à de nombreuses expositions de cointé, a oit
dernier lien obtenu le premier prix à la d..rnière exposition te-
ne A Québec en septembre dernier.

Les soussignés étant exclusiv..m.nt necupés depuis vingt-cinq
*asn à la confection d'instruments d'atriulture qui ont été hau-
teineit appréciés par les acheteurs, sont enu état de livrer sur les
marchés des instruments qui ie le cè 'ent en rien tant sous le
rapp'ort de la coifection que- d'une longue durée. nTous les ins.
truments vendus sont garantis pour un an et ils.duroront la vie
d'un homme ai on accorde à ces instrumenta les soins ordi--
naires.

Le rateau Ithaea est très-bien adapté au ratelage du grain:ou.
du foin, et fait un travail valant plus que son prix coùtant, en'
ritelant trente arpents de chaume. Le cheval fait tout le travail
ardu da déversage, le cultivateur n'ayant qu'à soulever oule.
ment le levier, ce qui s'opère facilement. Un enfant de douze
ans peut le mettre en opération.

plus de. 20,000 de ces râteaux sont actuellement en usage.
L foutu n'entre nulletisent dans la confection de cet instrumeut.

Pour circulairo et adreeo s'adresser.à R. J.- LATIMER.

Bureau.de COSSITr & FRE*RLI
at1, rue McGill àMnîrónl

Pour référeces, s'adresser à tirmnl H. P1roulx, au Bur4a%à
de ede# U Campinss.

corde aloétisée, elle a suffi à elle seulo par son amertüne àl*di
faire passer la manie de couper ses cordez. ·Un autre exemple
qui prouve également l'efficacité de l'aloès: un de mes voisine
avait un jeune chiei qui se faisait une habitude de·dénicler lei
nids des poules. Son mattre était sur le point de le détruire, tant
c'était ennuyeux. Lui ayant récommandé d'introduire dans 5 ou
6 Sufs, à ch euun gros comme une petite noisette d'iloès dissous,
es qui est très-facile en faisarit un petit trou. et on extrayant
avec un petit chalumeau assez de blanc pour faire place au li-
quide à introduire-le liquide étant introduit. bien le mélang'
avec le jaune et reboucher le trou avec un neu de.cire blancel
-ensuite les semer un à un dans la.cour oà on doit retenir le
chien, de ix oeufs qu'il avait préparé, deux seulement oiit été
attaqués. uri seul a été mangé. Cette seule bduchée a suffi på.ir
lui faire passer le gcsat des mur. Je crois que .i après avoir on-
levé la pépie aux poulex, on essayait de ce moyen, la poule éà.
aurait vitu fait de mmiger ses ce :fî.

Guérison dû mat de .tte, causé par.'asthme

Les personnes qui sont sujettes au mal de téte, q;l scont rati.
guées de l'asthme, trouveront beaucoup.de soulagement en es.:
sayant lia recette suivante.:-A près une dnuee purgation. prenez
de 4 en 4 heures. 5 grains de toile d'araignée.-ci:le prise dansi
les caves est préférable à tout autre.

RATEAU ITHACA DE COSSITT.


